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Les Remontrans ayans de plus fait voir pas
Jeurs Memoires précedens , que la faifon auffi
bien que le Droit des gens, de lamaniere qu'on
Poblerve dans nos jours, dictent que la l\mv;ga-
tion & le Commerce, qui ancienncment étoient
communs , ouverts & libres , font prefentemene
confiderez comme limitez, propres & parragea-
bles; en forte qu'on doit s'abftenir reciproquement
de commercer l'un dans le Diftri¢t de Iautre.

Ccft aufli dans cette vié que les O&rois ac-
cordez aux Compagnices des Indes Orientales &
Occidentales , & tous les Traitez faitsavecla Cou-
ronne d’Efpagne , a compter du premier des Tre-
ves, ont été couchez dans des termes qui font
voir clairement, que la défenfe du Commerce &
de la Navigation ma pas é&é attachée uniqucmen‘:
a ce circuit ou aux environs de quelques Villes,
Loges ou Forterefles avec les Terres yadjacentes,
comme on pourroit dire , par exemple, aurant
que la viieé peut s'étendre, ou le Canon porter,
mais au contraire on seft fervi de tels mots ou
de telles expreflions, qui marquent Ja raifon & la
neceffité tant des Traitez que de la chofeméme,
laquelle ne {fouffre point quen demeurant chargé
des frals des Fortifications , de lenricticn des
Garnifons, & des Comptoirs de Commerce , on
fereit obligé d’en faire part aux autres, commeil
s’enfuivroit pourtant, fi les Sujets des Pass-Bas
Aurichiens avoient ( comme ils fouriennent en
vertu de Pancien droic des Gens ) la liberté de
naviger & de trafiquer dans le Diftrict delaCom-
pagnie Orientale des Proviuces-Unies, par tout &
dans tous les Lieux, on il n’éroit pas permis aux
Coftillans de commercer, & ou ils n’ont jamais
navigé ni wmafiqué depuis le Trait¢ de Munfler
julques au tems prefent,
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